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Résumé :  
 
L’antibiorésistance est un enjeu actuel majeur en production animale. Dans la filière jeunes bovins de 
boucherie, le mode d’organisation de la filière induit des usages préventifs d’antibiotiques et freine 
les changements de pratiques. Les auteurs font l’hypothèse qu’un travail participatif à l’échelle de la 
filière permettra d’identifier des leviers d’action de réduction d’usage des antibiotiques. Elles 
présentent ici leur méthodologie. 
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1. INTRODUCTION 
 
En agriculture, les approches d’aide à la décision ont été largement étudiées, que ce soit dans le 
cadre de la gestion des ressources naturelles du territoire (Reed 2008) ou dans le cadre de l’aide à la 
décision individuelle des exploitants agricoles (McCown, 2002). Cependant, on observe peu de 
travaux portant sur des décisions collectives dans les filières de production (voir Le Gal 2011, et 
Thomopoulos et al., 2013 pour quelques exemples). Cette étude vise à construire avec les acteurs de 
la filières jeunes bovins de boucherie française une approche d’aide à la décision pour faciliter la 
transition vers un usage raisonné d’antibiotiques. Nous faisons l’hypothèse que travailler à l’échelle 
de la filière plutôt qu’à celle du territoire permettrait d’aider les acteurs de la filière à identifier les 
freins organisationnels à cette transition et à les surmonter. 
Dans cet article, nous visons à présenter et à discuter (i) les enjeux et les freins à une décision 
collective dans les filières agro-alimentaires, en particulier au regard de l’utilisation des antibiotiques 
et des enjeux d’antibiorésistance en production animale ; et (ii) la méthode de recherche-action 
développée pour co-construire une approche d’aide à la décision et à la coordination de la filière 
jeunes bovins de boucherie.  
 
2. LES ENJEUX DE LA REDUCTION D’ANTIBIOTIQUES EN PRODUCTION ANIMALE 
 
En France, le programme Ecoantibio initié par le gouvernement s’est accompagné d’actions de 
recherche et développement visant la réduction d’usage d’antibiotiques en production animale. Les 
résultats de ces programmes sont tangibles : une diminution d’usage des antibiotiques de 25 % est 
observée toutes filières confondues (CGAER 2016). Cependant aucune diminution significative n’a 
été observée dans la filière jeunes bovins de boucherie, ce qui indique la présence d’un verrou socio-
technique spécifique. Les experts de la filière (vétérinaires, services d’appui et chercheurs) 
expliquent ce verrou par la façon dont les antibiotiques contribuent à la compétitivité de la filière. 
Les antibiotiques permettent de contrôler les risques sanitaires à l’échelle de la ferme, du territoire 
ou de l’industrie à moindre coût. Dans ce cas précis, les antibiotiques sont souvent utilisés de façon 
systématique et préventive. Les alternatives se révèlent plus chères et plus compliquées (suivi 
individuel de la santé des animaux, vaccination) ou présentent un risque économique pouvant aller 
jusqu’à la mort de l’animal. 
En revanche, les antibiotiques ne peuvent être une solution de gestion des risques sanitaires sur le 
long terme. Leur usage entraine la sélection de pathogènes résistants (Gautier-Bouchardon et al., 
2014), ou ‘antibioresistance’, qui est une menace majeure pour la santé humaine et pour la 
pérennité de la production animale. Dans ce contexte, il apparait crucial d’accompagner les éleveurs 
de jeunes bovins et leurs vétérinaires dans la recherche de solutions pour réduire l’usage 
d’antibiotiques en santé animale. 
 
La perspective de réduire l’usage d’antibiotiques dans la filière jeunes bovins de boucherie apparait 
comme une opportunité pour construire une décision collective dans une filière où celle-ci est 
inexistante. En effet, les transferts de risques présents supposeraient davantage de coordination 
entre acteurs. En fait, l’organisation de la filière est complexe et aucune information sur le statut 
sanitaire des animaux ne transite entre les trois acteurs principaux : naisseurs, engraisseurs et 
intermédiaires (Poizat et al., 2017). Aujourd’hui, l’utilisation d’antibiotiques à titre préventif permet 
de contourner l’interaction technique entre acteurs de la filière et crée une certaine indépendance 
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entre les pratiques de maîtrise de la santé animale des uns et des autres. Gérer le risque 
d’antibiorésistance pour assurer la pérennité de la filière exige une coordination et une collaboration 
entre acteurs de l’amont et de l’aval de la chaîne de valeur. C’est pourquoi nous proposons de réunir 
les différents acteurs (naisseurs, engraisseurs, intermédiaires, mais aussi les vétérinaires, services 
d’appui, transformateurs et autorités) autour d’objectifs partagés de production durable par le biais 
d’une prise de décision collective. 
 
L’enjeu est de taille : les antibiotiques sont utilisés de façon quasi-systématique au moment de la 
constitution de lots de broutards pour l’engraissement, de façon à prévenir les maladies 
respiratoires. Le coût des antibiotiques (financier, en temps d’utilisation, en compétences) est 
négligeable au regard du risque économique encouru sans eux (relatif au risque létal, au coût de la 
surveillance individuelle des animaux et aux frais vétérinaires curatifs éventuels). De plus, les 
antibiotiques sont partie intégrante du modèle économique des producteurs, des intermédiaires et 
des vétérinaires. Autrement dit, remettre en question l’usage d’antibiotiques revient à remettre en 
question à la fois les pratiques des acteurs et leurs modèles économiques.  
 
3. UN PROJET DE RECHERCHE-ACTION 
 
Cette étude s’inscrit dans un projet de recherche et développement initié en 2015 dont le but est 
d’explorer des mesures de réduction d’antibiotiques dans les productions animales de l’Ouest de la 
France, SANT’Innov. Le souhait d’initier une recherche participative vient des membres du projet : 
chercheurs et coopératives impliquées dans le projet. Ils en attendent deux résultats principaux : (1) 
des stratégies adéquates, crédibles et légitimes pour réduire l’utilisation d’antibiotiques ; (2) une 
approche de prise de décision collective qui puisse être adaptée à d’autres contextes dans les filières 
agroalimentaires. 
 
La méthode développée est entrecoupée de séquences de recherche. La première étape consiste à 
mener des entretiens semi-directifs avec les experts et professionnels du secteur pour identifier et 
recruter des acteurs pertinents et motivés pour le projet, ainsi que pour construire un cadre 
conceptuel représentatif de la situation actuelle. Un premier groupe de travail (P1) permet aux 
participants de définir collectivement un objectif partagé. Cette étape contribue également à créer 
du partage de connaissances et d’expériences entre participants sur leurs contraintes réciproques, 
leurs objectifs et leurs souhaits. Un deuxième groupe de travail participatif (P2) a pour objectif 
d’identifier les ressources et les connaissances clefs qui seraient nécessaires pour explorer les 
moyens de réduire l’usage d’antibiotiques dans la production de jeunes bovins de boucherie. Un 
troisième et dernier groupe de travail (P3) porte sur les alternatives à l’utilisation d’antibiotiques. 
Entre les groupes de travail, du matériel complémentaire est développé par les responsables du 
projet pour contribuer au fonctionnement du groupe de travail. 
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